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			Pierre Corneille 

			Dramaturge français

			
					Né en 1606 à Rouen

					Décédé en 1684 à Paris

					Quelques-unes de ses œuvres : 	L’Illusion comique (1636), comédie 

	Le Cid (1637), tragicomédie

	Cinna (1642), tragédie




			

			Pierre Corneille est, avec Molière (1622-1673) et Racine (1639-1699), l’un des trois grands auteurs de théâtre du XVIIe siècle en France. Son œuvre est abondante et variée, puisque Corneille s’est illustré tant dans la comédie que dans la tragédie. Auteur baroque (L’Illusion comique), il donne aussi au classicisme français quelques-unes de ses plus grandes œuvres (Horace, 1640 ; Cinna ; Polyeucte, 1643). Sa pièce la plus connue reste néanmoins Le Cid, une œuvre qui suscite en son temps la controverse (la fameuse « querelle du Cid »), en raison des libertés prises par l’auteur avec les règles strictes de la tragédie classique.

		


		
			Horace

			Honneur et Patrie 

			
					Genre : tragédie

					Édition de référence : Horace, Paris, Gallimard, coll. « Folio théâtre », 1994, 153 p.

					1re édition : 1640

					Thématiques : amour, famille, guerre, meurtre, procès, trahison

			

			Horace est la première tragédie, au sens strict du terme, de Corneille. C’est dans les écrits de Tite-Live (historien romain, 59 av. J.-C.-17 apr. J.-C.) que le dramaturge trouve son inspiration pour écrire une tragédie.

			L’intrigue débute alors que Rome et Albe sont en conflit. Au lieu de déclencher une guerre, il est décidé que des chevaliers de chacune des cités se battront pour défendre leur ville. Mais les combattants choisis, les frères Horaces pour Rome et les frères Curiaces pour Albe, sont liés. L’ainé des Horaces est marié avec Sabine, une Curiace, et Camille, sœur des Horaces, doit épouser un Curiace. L’honneur et la raison d’État se substituent alors aux liens familiaux et à l’amour pour créer une tragédie.

		


		
			Résumé

			L’action se déroule à Rome, sous le règne de Tulle, dans une salle de la maison d’Horace.

			Acte I

			Scène I

			Depuis deux ans, Rome guerroie contre Albe quand une bataille décisive est sur le point d’être engagée. Sabine confie son tourment à Julie (confidente de Sabine et de Camille). Elle se sent partagée entre son amour pour Albe, sa patrie natale, et les intérêts de Rome, sa cité d’adoption depuis son mariage avec le Romain Horace.

			Scène II

			Camille, sœur des Horaces et fiancée à Curiace, le frère de Sabine, avoue à son tour sa souffrance et son trouble. La bataille qui s’annonce dément l’oracle qui, la veille, l’assurait d’être un jour unie à Curiace.

			Scène III

			Irruption soudaine de Curiace, qui surprend. Comme les armées refusent de se livrer un combat fratricide, une trêve est décidée, le temps pour chaque camp de désigner trois champions et de remettre le combat entre leurs mains. Leur victoire ou leur défaite scellera le sort de la ville pour qui ils combattront.

			Acte II

			Scène I

			Curiace félicite, non sans anxiété, Horace qui vient d’être choisi avec ses deux frères pour défendre Rome.

			Scène II 

			Un des messagers annonce aussitôt que les Albains ont de leur côté fait le choix des Curiaces.

			Scène III

			Restés seuls, les deux hommes confrontent leurs sentiments. Curiace maudit les dieux et désespère d’avoir à combattre son beau-frère. Horace, de son côté, se sent fier : il pense que de ce triple duel hors du commun, ne peut naitre qu’une gloire elle-même hors du commun.

			Scène IV

			Horace prévient Camille que si, à l’issue du combat, il doit tuer son fiancé ou être tué par lui, elle ne devra par leur faire de reproches, mais être fière.

			Scène V

			Camille tente en vain de dissuader Curiace d’aller se battre.

			Scène VI

			Sabine, pour atténuer l’horreur du combat qui se prépare, souhaite être tuée par son frère ou son époux. Le lien familial serait alors brisé et les deux familles auraient de véritables raisons de se battre. Horace et Curiace ne restent pas insensibles à ses propos.

			Scène VII

			Le vieil Horace demande à Horace et Curiace de ne pas se laisser attendrir par des pleurs de femme.

			Scène VIII

			Le vieil Horace, les « larmes aux yeux », ordonne aux futurs combattants de ne pas faillir à leur mission.

			Acte III

			Scène I

			Sabine déplore son incapacité à faire preuve d’autant d’héroïsme que son mari.

			Scène II

			Julie annonce que les deux armées, émues par les liens de parenté des combattants, ont demandé à ce que l’on choisisse d’autres champions. Ce sont les dieux qui seront chargés de cette décision.

			Scène III

			Sabine recommence à espérer. Camille s’y refuse, car elle sait que les dieux ne règlent pas leurs décisions sur les sentiments.

			Scène IV

			Camille considère que sa situation est pire que celle de Sabine. Elle estime qu’elle a « tout à craindre et rien à souhaiter », alors que Sabine n’a que la mort d’Horace à redouter.

			Scène V

			Le vieil Horace annonce que les dieux ordonnent que le combat ait lieu. Les Horaces et les Curiaces sont déjà en train de se battre. Le vieil Horace croit au glorieux destin de Rome.

			Scène VI

			Julie arrive pour annoncer les premières nouvelles : deux frères Horace sont morts et le mari de Sabine a survécu, mais, seul, devant les trois Curiaces, il a pris la fuite. La défaite de Rome parait inéluctable. Le vieil Horace est furieux, indigné par la lâcheté de son fils. Il promet de le tuer de ses propres mains.

			Acte IV

			Scène I

			Camille tente de calmer la colère de son père.

			Scène II

			Valère (chevalier romain amoureux de Camille) vient louer la bravoure d’Horace. En fait, les Curiaces étant tous blessés, sa fuite n’était qu’un stratagème destiné à les séparer. Il a ainsi pu les affronter séparément et en venir à bout. Rome vient donc de triompher ; le vieil Horace exulte.

			Scène III

			Le vieil Horace sermonne Camille : il lui reproche ses pleurs et lui fait remarquer que Sabine a bien plus de raisons qu’elle de se lamenter.

			Scène IV

			Monologue de Camille. Elle est affligée et refuse de célébrer la victoire.

			Scène V

			Horace revient fort de ses trophées. Il invite sa sœur à se réjouir. Blessée, elle déplore la perte de son amant et, dans un accès de rage, elle en vient à maudire Rome et à souhaiter sa destruction. Horace, vexé, la châtie et la transperce de son épée. Ainsi l’oracle qui lui prédisait qu’elle resterait unie à Curiace, mais dans la mort, se réalise.

			Scène VI

			Horace se justifie : la mise à mort de Camille est légitime, car elle a trahi sa patrie.

			Scène VII

			Sabine apprend la mort de Camille et supplie son mari de la tuer également afin que cesse son chagrin.

			Acte V

			Scène I

			Le vieil Horace reproche à son fils de s’être déshonoré en tuant sa propre sœur. Horace lui répond qu’il peut décider de le tuer.

			Scène II

			Le roi Tulle arrive dans la demeure familiale. Valère lui demande de punir le crime d’Horace. Mais est-il possible de châtier le héros qui vient de sauver la cité ? Le procès d’Horace est entamé. Celui-ci accepte de mourir, car, à vivre trop longtemps, il ne pourrait que ternir sa gloire. Il vient d’ailleurs de la ternir, preuve qu’il a déjà trop vécu.

			Scène III

			Sabine souhaite mourir à la place d’Horace. Elle mettrait ainsi un terme à ses souffrances et détournerait de son mari la colère des dieux. Le vieil Horace se lance alors dans un long plaidoyer : il demande à Sabine de faire preuve de courage, à l’image de ses frères qui ont su se sacrifier. Il rappelle au roi que le geste de son fils trouve son origine dans « le seul amour de Rome » et fait remarquer à Valère l’émoi que provoquerait la mort du héros. Il supplie le roi d’épargner le seul enfant qu’il lui reste et demande à Horace de ne vivre désormais que pour servir l’État. Le roi prononce son verdict : tout en rappelant le caractère odieux du geste d’Horace, il lui laisse la vie sauve pour tous les services exceptionnels qu’il a rendus à Rome. Horace vivra, les prêtres tenteront d’apaiser les dieux, et Camille et Curiace seront réunis dans un même tombeau.

		


		
			Étude des personnages

			Horace

			Horace est le personnage éponyme de la pièce. Il est le fils d’un chevalier romain, le vieil Horace. Lui et ses deux frères sont choisis pour affronter les frères Curiaces et faire triompher Rome. Le combat s’annonce éprouvant, car il est marié à Sabine, sœur des Curiaces.

			Une longue tradition a dépeint Horace comme un être brutal, borné et fanatique. « Voilà le caractère inhumain », observe Pascal (mathématicien et philosophe français, 1623-1662) dans ses Pensées. C’est en effet le personnage cornélien qui invite le plus à la caricature. Il serait pourtant trop simple d’envisager le caractère d’Horace uniquement comme celui d’une brute. Ses réactions et ses actions doivent être interprétées sous l’angle de l’idéal, du sacrifice et de l’héroïsme.

			Le dilemme auquel il se trouve confronté lui impose un choix dramatiquement simple : fuir ou combattre. Pas un instant, il n’envisage de manquer à son devoir. Pour lui, combattre pour Rome est un devoir « saint et sacré » (v. 497). Ce sont le roi et les dieux qui décident : au devoir militaire s’ajoute le devoir religieux. Le fait d’être désigné fait que son destin personnel se mêle à la destinée de Rome. Il n’est plus Horace, il est Rome.

			À partir du moment où Horace est choisi pour vaincre, il doit se préparer mentalement, quitte à faire preuve de dureté : « La solide vertu dont je fais vanité/ n’admet point de faiblesse avec sa fermeté. » (v. 485-486) Horace apparait dès lors comme un héros qui se sacrifie à une cause qui lui est supérieure, il aspire à un idéal et à la gloire ; c’est un être magnanime.

			Il vaincra les Curiaces et fera triompher Rome, mais, alors que son honneur est à son apogée, sa sœur refuse de célébrer sa victoire et celle de Rome qui lui a pris son fiancé. Horace tue sa sœur. Le roi doit juger ce comportement honteux, mais Horace a été d’une telle bravoure que le roi lui laisse la vie sauve.

			Camille

			Sœur d’Horace et fiancée de Curiace, Camille est avant tout une femme de passion. Pour elle, la passion et les droits de l’individu sont supérieurs à l’État. À ses yeux, la notion de gloire fondée sur le courage n’existe pas : « C’est gloire de passer pour un cœur abattu/ quand la brutalité fait la haute vertu. » (v. 1241-1242)

			Dans l’acte II, Camille tente d’inciter Curiace à renoncer au combat. Elle refuse d’admettre que les hommes dépendent d’une communauté géographique ou historique ; c’est une réalité qu’elle a toujours occultée, jusqu’à ce que la mort de Curiace lui apporte un cruel démenti. Ce qu’elle voulait nier s’impose à elle tragiquement.

			Camille choisit l’amour. Elle fait le choix inverse de son frère, condamnant ainsi Rome et l’idée même de patrie. Sa mort, si affreuse soit-elle, n’est donc que la conséquence logique de son attitude et de ses décisions.

			Curiace

			Curiace est un gentilhomme d’Albe fiancé à la Romaine Camille. Il est choisi avec ses deux frères pour affronter les Horaces. Tout comme son adversaire, il ne souhaite pas renoncer au combat, et choisit l’honneur et le devoir patriotique : « L’amitié, l’alliance et l’amour/ Ne pourront empêcher que les trois Curiaces/ Ne servent leur pays contre les trois Horaces. » (v. 418-420)

			Pourtant, la conduite de Curiace est marquée par une certaine résignation : il ne se révolte pas comme Camille et ne se hisse pas au rang de héros comme Horace. Il se laisse vaincre avant même de combattre : « J’ai pitié de moi-même et jette un œil d’envie/ sur ceux dont notre guerre a consumé la vie. » (v. 475-476) L’horreur du combat le paralyse à l’avance. La conscience des valeurs humanistes auxquelles il tient l’affaiblit et le désarme.

			Il meurt par la main d’Horace. Mais il ne sera pas séparé de Camille dans la mort, car le roi Tulle ordonne qu’ils partagent le même tombeau.

			Sabine

			Sabine est déchirée entre sa cité natale, Albe, et Rome, qu’elle a épousée en se mariant avec Horace. Face à ce conflit, elle choisit le parti des vaincus, quel qu’il soit : elle

			
			Le vieil Horace

			
			
			Valère

			
			
			Le roi Tulle
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